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En 1945, sur les 1300 déportés, il y eut 209 survivants 
dont certains de la liste de Lucien de Hirsch. Sur les 
murs de Drancy ils restent des inscriptions écrites à 
la main par des déportés du convoi 77 :

Marcel Chetovy et Moise Chetovy 

Arrivés le 1er, déportés le 31 juillet avec très très bon moral avec l’espoir de revenir bientôt

Arrivées à Drancy le 19 juillet 1944 Lucie Fuentès et sa mère,
58, rue Sedaine, déportées le 31 juillet 1944 avec bon moral

Des trois enfants, seule Lucie Fuentès reviendra de déportation. Trois petits garçons de l’école furent sauvés. 
Le premier, Rodolphe Paul Neuman, parce qu'il avait fait une fugue le soir précédent. En effet, il s'était vanté devant 
ses petits camarades qu'il possédait une formidable collection de timbres. Personne ne le crût. Vexé il décida 
d'escalader la grille, de se glisser dehors et de courir chez ses parents chercher ses fameux albums de timbres. 
En arrivant chez lui il découvrit une porte close. Ses parents avaient été raflés. Tout malheureux il revint le lendemain 
à l’école pour découvrir que tout le monde avait disparu. Il fut recueilli par une cousine et rejoint un foyer…

Le second, le fils de la cuisinière, qui d'habitude dormait dans les dortoirs avec les élèves, dit à sa mère qu'il voulait 
rentrer dormir à la maison. La cuisinière essaya de lui expliquer qu'elle devait se lever tôt pour venir préparer 
le petit déjeuner et qu'il vaudrait mieux qu'il reste dormir à l’école pour ne pas à avoir aussi à se lever de bonne heure. 
Finalement elle céda et l'emmena avec elle.

Le lendemain matin ils arrivèrent pour découvrir de loin tous les élèves monter dans des camions… Le troisième 
petit garçon profita de la nuit pour se promener dans les couloirs et passer une nuit blanche. A l'aube, en entendant 
du bruit, il eut peur d’être puni. Il se cacha dans la cave et survécut... Une survivante du convoi 77 racontera plus tard 
comment le concierge Monsieur L. indiqua à la Gestapo " qu'il y en avait encore là haut. " Elle s’était cachée dans 
un grenier où ils la trouvèrent... Monsieur L. fut emmené à Drancy où il fut établi qu'il n’était pas juif. Il fut libéré…

Annexe 2 Les définitions

Auschwitz-Birkenau
Principal camp d’extermination situé en Pologne. Y trouvèrent la mort près de 1 100 000 de personnes dont 
un million de juifs. Les victimes y furent gazées dans des chambres à gaz et leurs corps brûlés dans des fours 
crématoires. Créé en 1940, le camp fonctionna jusqu’au début de 1945. Il fut libéré par l’armée soviétique le 27 
janvier 1945.

Le camp de Drancy 
Camp de détention situé dans un immeuble en construction dans la ville de Drancy près de Paris. Y furent détenus 
dans des conditions matérielles et morales inhumaines les juifs arrêtés pendant les différentes rafles. Soixante deux 
convois partirent de Drancy vers Auschwitz entre le 22 juin 1942 et le 17 août 1944, emportant près de 63 300 
personnes dont de nombreux enfants seuls. Le dernier convoi partit en pleine débandade de l’armée allemande.

Il eut son renseignement 
Les Allemands vérifiaient si des garçons et des hommes étaient circoncis.
Une recherche incessante traquait les juifs qui cherchaient à se cacher.

Contre-histoire 
Beaucoup d’historiens antisémites prétendent que la Shoah n’a pas eu lieu et contestent faits et chiffres. 
Ils sont surnommé “ négationnistes ” ou “ révisionnistes ”. Ils falsifient l’Histoire. Un d’entre eux, David Irving fut jugé 
et condamné à Londres.

Convoi
Train composé la majorité du temps de trains à bestiaux dans lesquels étaient entassés les déportés dans des 
conditions horribles. Chaque convoi était composé de près de 1.000 personnes. Le voyage durait trois ou quatre 
jours jusqu’à l’arrivée à Auschwitz. Les détenus ne pouvaient sortir. Il n’y avait qu’un seau pour y faire ses besoins.

Klaus Barbie
Chef de la Gestapo à Lyon et surnommé “ Le boucher de Lyon ”. De 1942 à 1944, il fut responsable d’arrestations, 
de tortures, d’exécutions d’otages et de déportations de résistants et de juifs. Caché en Bolivie après la guerre, 
il fut retrouvé et arrêté en 1983, puis jugé à Paris. Son procès dura quatre ans. Condamné à la réclusion à vie, 
il mourut en prison.






